
■ INTRODUCTION

Dans les pays tropicaux, le polyparasitisme helminthique constitue
l’un des obstacles majeurs au développement de l’élevage des
petits ruminants, car il est à l’origine de contraintes à la production
liées à des pertes de poids et à des retards de croissance et même à
des cas de mortalité (8, 31). 

Dans la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire, qui regroupe un
cheptel ovin évalué à 180 000 têtes, la moitié de la mortalité des
agneaux est imputée à ce polyparasitisme (7). Ceci pourrait être
expliqué par le fait que les mesures de prophylaxie antiparasitaire
établies ne sont pas toujours mises en œuvre et, surtout, ne sont

basées que sur le comptage des œufs fécaux et l’estimation approxi-
mative du taux de vers correspondant. En effet, la connaissance
préalable du spectre et de l’épidémiologie saisonnière des espèces
parasitaires en cause semble être la condition de l’efficacité des
schémas de prophylaxie (27, 30, 31). Dans certains pays d’Afrique
occidentale, comme le Burkina Faso (25), la Gambie (12), le Ghana
(4), la Guinée (2), le Mali (26), le Nigeria (10), le Sénégal (20), la
Sierra Leone (3) et le Togo (6), de telles données existent, mais en
Côte d’Ivoire aucune publication n’est disponible. 

Par conséquent, les auteurs ont jugé utile de mener une enquête sur
l’épidémiologie des parasites des ovins de la zone sud forestière de
la Côte d’Ivoire, afin qu’une stratégie de lutte qui minimiserait le
nombre d’interventions prophylactiques tout en améliorant la pro-
duction ovine puisse être développée.

■ MATERIEL ET METHODES

Zone de l’étude
La zone sud forestière de la Côte d’Ivoire est située au bord de
l’océan Atlantique, entre 4° et 7° de latitude Nord et 2° et 9° de
longitude Ouest. Le climat est de type tropical humide avec des
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Résumé

Une étude épidémiologique du parasitisme des ovins de race Djallonké a été
menée en Côte d’Ivoire, dans la zone sud forestière qui bénéficie d’un climat
tropical. Six moutons ont été autopsiés tous les mois durant deux années,
d’août 1994 à juillet 1996 (n = 145). La faune parasitaire comportait neuf
espèces de nématodes qui étaient, par ordre de prévalence, Trichostrongylus
colubriformis (89,7 p. 100), Haemonchus contortus (84,1 p. 100), Strongy-
loides papillosus (49,7 p. 100), Cooperia curticei (42,1 p. 100), Oesophago-
stomum columbianum (25,5 p. 100), Gaigeria pachyscelis (20,2 p. 100), Tri-
chostrongylus axei (11,7 p. 100), Trichuris globulosa (11,7 p. 100) et
Bunostomum trigonocephalum (2,1 p. 100). Elle comportait également trois
cestodes (Moniezia benedeni, M. expansa et Cysticercus tenuicollis) et trois
trématodes (Paramphistomum spp., Dicrocoelium hospes et Fasciola
gigantica). Les autres parasites observés au cours de l’étude étaient des cocci-
dies, des microfilaires, des protozoaires (Babesia ovis, Trypanosoma brucei,
T. congolense et T. vivax) et des œstres (Oestrus ovis). Des variations saison-
nières du parasitisme ont été mises en évidence, mais sans hypobiose larvaire.
Les intensités parasitaires et l’excrétion d’œufs d’helminthes sont restées
modérées tout au long de l’année. Les animaux âgés de moins d’un an et les
mâles avaient des intensités plus élevées que les autres ovins. Un schéma de
prophylaxie antiparasitaire est proposé.
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températures variant entre 25 et 30 °C, une humidité relative tou-
jours supérieure à 80 p. 100 et une pluviométrie annuelle comprise
entre 1 400 et 2 400 mm. Elle connaît, au cours de l’année, deux
saisons des pluies (une grande de mars à juillet et une petite
d’octobre à novembre) séparées par deux saisons sèches (une
grande de décembre à février et une petite d’août à septembre).
Le relief est essentiellement constitué de plaines et de plateaux.
De nombreux cours d’eau et quatre grands fleuves la sillonnent.
La végétation y est représentée par une forêt dense humide, rem-
placée par endroits par des cultures.

Durant la période de l’étude, les températures, les précipitations et
l’humidité relative ont été obtenues auprès de la Sodexam (Société
d’exploitation et de développement aéroportuaire, aéronautique et
météorologique) à Abidjan.

Les animaux
L’enquête, menée du mois d’août 1994 au mois de juillet 1996, a
permis l’autopsie de 145 ovins. Six animaux ont été achetés tous
les mois, en fonction de leur disponibilité, sur leur lieu d’élevage.
Ils étaient ensuite acheminés au Laboratoire central de pathologie
animale de Bingerville où l’abattage et l’autopsie avaient lieu. Plu-
sieurs d’entre eux provenaient du même troupeau (échantillonnage
en grappe). Néanmoins, la taille de l’échantillon assure un
degré de confiance de 95 p. 100 pour une prévalence anticipée
de 80 +/- 10 p. 100 (il fallait un minimum de 61 ovins par an, soit
122 animaux au total, pour une population évaluée à 180 000 têtes). 

Le choix des animaux s’est effectué en fonction de leur lieu d’ori-
gine (le Sud forestier de la Côte d’Ivoire), de leur âge (deux mou-
tons pour chacune des classes d’âge suivantes : < 1 an, 1-2 ans,
> 2 ans) et de leur suivi sanitaire (non déparasités depuis au moins
un an). Ainsi, ils provenaient tous d’élevages de type traditionnel.
Ces animaux pouvaient divaguer dans la journée, étaient gardés
dans un enclos la nuit et recevaient peu de soins, notamment en
matière de prophylaxie médicale. Ils appartenaient tous à la race
Djallonké (ou race Naine de l’Afrique de l’Ouest), la seule race
élevée traditionnellement dans la zone forestière du fait de sa try-
panotolérance et de sa rusticité.

Sur les 145 ovins, 104 étaient des femelles dont 60 se sont révélées
gravides (soit 57,7 p. 100 des femelles).

Méthodes parasitologiques
Avant l’abattage, un examen clinique des animaux a été effectué,
ainsi que des prélèvements pour des analyses coprologiques et
hémoparasitologiques. Les analyses coprologiques comportaient
trois méthodes. L’une d’elles, quantitative, correspondait à la tech-
nique de McMaster modifiée par Gordon et Whitlock (14). Les
deux autres, qualitatives, étaient des méthodes d’enrichissement
par sédimentation à l’eau du robinet pour la recherche d’œufs
de trématodes et par flottaison dans une solution saturée de NaCl
(d = 1,20) pour la recherche d’œufs de nématodes et de cestodes.
Les analyses hémoparasitologiques ont été effectuées par la tech-
nique de centrifugation en tube à hématocrite selon Murray et coll.
(18) et par la lecture au microscope de frottis de sang et de gouttes
épaisses colorés au Giemsa.

Après l’abattage, les poumons, le cœur, le foie, le rumen et la car-
casse ont été inspectés pour récolter d’éventuels parasites. La tête a
été fendue en deux pour la recherche d’œstres et de cénures. Puis,
les différentes portions du tractus gastro-intestinal (caillette, intes-
tin grêle et gros intestin) ont été séparées par une double ligature
et, après recherche de schistosomes dans les vaisseaux mésenté-
riques, ouvertes dans le sens de la longueur. Leur contenu a été
passé au tamis de 200 µ. Les résidus ont été versés dans un seau où

3 l d’eau ont été ajoutés. Une fois ce mélange homogénéisé,
200 ml (1/15) de la suspension obtenue ont été prélevés. Les para-
sites présents ont été récoltés, identifiés et comptés, à l’exception
des paramphistomes, d’une part, dont le nombre a été évalué
approximativement et des cestodes, d’autre part, dont la présence
a été signalée seulement. L’identification de chaque espèce a été
confirmée par l’Institut international de parasitologie, CAB de
Saint-Albans au Royaume-Uni.

Les nodules de l’intestin grêle, du cæcum et du côlon ont été
comptés. Puis, la muqueuse d’une moitié de la caillette et celle de
la portion du cæcum allant jusqu’à la valvule iléo-cæcale ont été
grattées, récoltées, pesées et trois fois leur volume en liquide
digestif a été ajouté (10 g de pepsine à 1 200 UI/g + 8,5 g de NaCl
+ 16 ml de HCl à 37 p. 100 + 1 000 ml d’eau distillée). Après
incubation à 37 °C pendant 12 h, les digestats ont été lavés deux
fois à une heure d’intervalle, puis le culot de sédimentation a été lu
à la loupe binoculaire pour la recherche de larves (17). 

Analyses statistiques
La saisie et la vérification des données ont été effectuées à l’aide
du programme EPI-INFO (version 5.0, avril 1990). L’analyse
statistique a été faite avec le programme SAS (Statistical Analy-
sis Systems Inc., Cary, USA). Après transformation logarith-
mique des données brutes afin de normaliser la distribution des
résultats, des comparaisons statistiques ont été réalisées à l’aide
du test de Wilcoxon ou de l’analyse de variance, avec un seuil de
signification de p < 5 p. 100, et des calculs de corrélation entre
les espèces effectués selon les procédures Proc-Corr et Proc-
GLM de SAS.

Pour faciliter la lecture, la dynamique saisonnière des populations
parasitaires a été représentée par des graphiques dont l’axe hori-
zontal ne couvre qu’une année de calendrier. Les données sont les
moyennes mensuelles des deux années d’autopsie.

■ RESULTATS

Les moyennes mensuelles des températures et des précipitations
sont présentées dans la figure 1. L’humidité relative a été en
moyenne de 83 p. 100.

La faune parasitaire comportait 21 espèces/genres/groupes de para-
sites : 10 nématodes, 3 trématodes, 3 cestodes, 3 protozoaires et
2 arthropodes (tableau I). Le parasitisme gastro-intestinal affectait
100 p. 100 des animaux qui, malgré l’absence de suivi sanitaire et
le peu de soins dont ils faisaient l’objet, étaient dans un bon état
général. Neuf cas d’infection par une seule espèce ont été obser-
vés, dont cinq (3,4 p. 100 des animaux) par Haemonchus
contortus, avec une intensité variant entre 15 et 1 170 vers, et
quatre (2,8 p. 100) par Trichostrongylus colubriformis, avec une
intensité variant entre 15 et 270 vers. 

T. colubriformis et H. contortus étaient les deux espèces prédo-
minantes, tant du point de vue de la fréquence que de l’intensité
moyenne (charge moyenne calculée sur les animaux infestés
uniquement, tableau I). T. colubriformis a été rencontré dans
deux compartiments digestifs (caillette et intestin grêle), avec
pour localisation préférentielle l’intestin grêle où il constituait
79 p. 100 de la population de nématodes. Sa prévalence totale
était de 89,7 p. 100 et son intensité moyenne de 858 vers.
H. contortus, présent uniquement dans la caillette où il consti-
tuait 77 p. 100 de la population, avait une prévalence de
84,1 p. 100 et une intensité moyenne de 481 vers. Ces deux
espèces étaient suivies, par ordre de fréquence, par Strongy-
loides papillosus (49,7 p. 100), Cooperia curticei (42,1 p. 100) 

Retour au menuRetour au menu



Parasites des ovins de la Côte d’Ivoire

41

R
ev

ue
 É

le
v.

 M
éd

. v
ét

. P
ay

s 
tr

op
., 

19
99

, 5
2 

(1
) :

 3
9-

46

et Oesophagostomum columbianum (25,5 p. 100). Ce dernier
représentait l’espèce dominante dans le gros intestin (79 p. 100
de la population). Bien qu’ayant eu une faible prévalence
(11,7 p. 100), l’intensité moyenne de Trichostrongylus axei a été
élevée, proche de celle des espèces prédominantes (428 vers). 

Deux espèces de cestodes (Moniezia expansa et M. benedeni) ont
été observées dans l’intestin grêle de 11,7 p. 100 des ovins et des
trématodes (paramphistomes) ont été trouvés dans le rumen de
30,3 p. 100 d’entre eux.

L’intensité parasitaire digestive totale a varié entre 15 et
10 432 nématodes. Cinquante-cinq pour cent des ovins avaient une
intensité inférieure à 1 000 et chez 22 p. 100 d’entre eux elle a été
comprise entre 1 000 et 2 000 (figure 2). L’intensité abomasale
a varié entre 0 et 4 134 nématodes. La majorité des animaux
(77,2 p. 100) en hébergeaient de 1 à 1 000 (tableau II). Dans
l’intestin grêle, l’intensité parasitaire a varié entre 0 et 7 875 néma-
todes, avec 62,1 p. 100 des animaux en comportant de 1 à 1 000.
L’intensité parasitaire du gros intestin a été comprise entre 0 et
450 vers, avec 70,3 p. 100 des ovins ayant eu une intensité nulle
(tableau II). La valeur de l’hématocrite était en moyenne 32.
Une analyse de covariance de l’hématocrite en relation avec les
différentes espèces helminthiques a montré une influence négative
de H. contortus (r = -0,188, p = 0,027).

Parasites Prévalence Moyenne des positifs Extrêmes des positifs
(%) (Nb. de parasites) (Nb. de parasites)

Rumen
Paramphistomes 30,3

Caillette
Haemonchus contortus 84,1 481 1-3 669
Trichostrongylus axei 11,7 428 30-1 948
Trichostrongylus colubriformis 49,6 131 1-720

Intestin grêle
Trichostrongylus colubriformis 84,8 831 15-4 065
Cooperia curticei 42,1 276 15-4 035
Bunostomum trigonocephalum 2,1 56 30-75
Gaigeria pachyscelis 20,2 36 1-165
Strongyloides papillosus 49,7 124 15-1 305
Moniezia spp. 11,7

Gros intestin
Oesophagostomum columbianum 25,5 97 15-435
Trichuris globulosa 11,7 57 15-300

Autres parasites rencontrés
Dicrocoelium hospes 6,9
Fasciola gigantica 0,7
Cysticercus tenuicollis 36,6
Oestrus ovis 13,8
Oocystes de coccidies 87,4 770 50-2 500
Trypanosoma spp. 2,8
Babesia ovis 0,7
Microfilaires 5,7
Tiques 20,7

Tableau I

Inventaire, prévalence, nombres moyens et extrêmes des parasites des ovins
de la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire (n = 145)
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Figure 1 : températures et précipitations moyennes men-
suelles dans la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire d’août
1994 à juillet 1996.
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Toutes les espèces parasitaires ont été présentes tout au long de
l’année, à l’exception de T. axei qui n’a pas été trouvé pendant les
mois d’avril, de mai, de juillet, d’août et de novembre, et de B. trigo-
nocephalum qui n’a été rencontré que chez trois animaux, au cours
des mois de février et de mars. L’évolution des principales espèces de
nématodes au cours de l’année a été marquée par la présence de pics
parasitaires (figures 3 à 7). H. contortus a présenté un seul pic impor-
tant, au mois d’août (figure 3). T. colubriformis en a présenté deux,
en février et en août (figure 4). C. curticei en a également présenté
deux, en mars et en octobre (figure 5). S. papillosus n’en a présenté
qu’un seul, en novembre (figure 6). Enfin, O. columbianum en a pré-
senté deux, en août et en octobre (figure 7). L’évolution mensuelle de
l’intensité parasitaire digestive totale des nématodes au cours de
l’année a été marquée par la présence de quatre principaux pics : en
février, en juin, en août et en novembre (figure 8). L’analyse de
variance effectuée sur les données transformées en logarithmes a
montré que ces fluctuations n’étaient statistiquement significatives
que pour les espèces T. colubriformis (p = 0,001) et O. columbianum
(p = 0,022), et pour l’intensité parasitaire digestive totale des néma-
todes (p = 0,046).
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Figure 2 : distribution de la fréquence de l’intensité des
nématodes gastro-intestinaux chez les ovins de la zone sud
forestière de la Côte d’Ivoire.

Nb. de Caillette Intestin grêle Gros intestin
parasites (% d’animaux) (% d’animaux) (% d’animaux)

0 7,6 6,9 70,3
1-1 000 77,2 62,1 29,7

1 001-2 000 9,0 19,3 -
2 001-3 000 4,1 4,1 -
3 001-4 000 1,4 4,8 -
4 001-5 000 0,7 1,4 -

> 5 000 - 1,4 -

Tableau II

Fréquence des intensités parasitaires par compartiment
digestif chez les ovins de la zone sud forestière

de la Côte d’Ivoire (n = 145)
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Figure 3 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
de l’intensité des principaux nématodes des ovins de la
zone sud forestière de la Côte d’Ivoire - le cas de Haemon-
chus contortus.

Figure 4 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
de l’intensité des principaux nématodes des ovins de la
zone sud forestière de la Côte d’Ivoire - le cas de Trichos-
trongylus colubriformis.
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Des nodules étaient présents sur la muqueuse intestinale de 40,8 p. 100
des animaux, tout au long de l’année, avec un nombre compris entre
1 et 200. A la digestion artificielle, des larves de H. contortus n’ont été
trouvées que chez cinq ovins (3,5 p. 100 des animaux), avec un nombre
variant entre 2 et 6. Des larves d’O. columbianum ont été observées
chez trois autres (2,1 p. 100) avec un nombre variant entre 4 et 100.

Quatre-vingt-dix-neuf pour cent des animaux étaient porteurs d’œufs
de strongles digestifs, avec une intensité moyenne de 1 003 œufs
par gramme de selles (extrêmes des intensités : 100-5 000, avec
68 p. 100 ayant eu une intensité inférieure à 1 000 par gramme).
Des œufs de S. papillosus ont été présents chez 11,9 p. 100
des ovins (intensité moyenne : 700 œufs ; extrêmes : 100-1 500),
ceux de cestodes et de trichures l’ont été respectivement chez 2,1
et 0,7 p. 100 d’entre eux. L’évolution des excrétions d’œufs de
strongles au cours de l’année a été marquée par l’existence de trois
principaux pics, en février, en août et en octobre (figure 9).
Ces variations n’étaient pas statistiquement significatives.

La corrélation entre les valeurs logarithmiques du nombre total de
vers des différentes espèces parasitaires et les excrétions d’œufs de
strongles dans les fèces n’était significative que pour T. colubrifor-
mis (p = 0,032), C. curticei (p = 0,044) et surtout O. columbianum
(p = 0,001).
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Le sexe a également eu une influence sur les intensités des diffé-
rentes espèces parasitaires et les excrétions d’œufs qui étaient plus
élevées chez les mâles que chez les femelles. Ces différences
n’étaient cependant statistiquement significatives que pour
les espèces T. colubriformis (p = 0,006), C. curticei (p < 0,001),
S. papillosus (p < 0,001) et O. columbianum (p < 0,001)
(tableau IV). En revanche, l’état de gestation n’a pas eu
d’influence sur le parasitisme (tableau V).

Dicrocoelium hospes et Fasciola gigantica ont été rencontrés
avec de faibles prévalences (respectivement 6,9 et 0,7 p. 100).
Cysticercus tenuicollis (36,6 p. 100) et Oestrus ovis (13,8 p. 100)
étaient plus fréquents. Les schistosomes, les vers pulmonaires
et Coenurus cerebralis n’ont pas été observés. Des coccidies ont
été trouvées chez 87,4 p. 100 des ovins avec une moyenne
d’excrétion d’oocystes de 770 par gramme de fèces (extrêmes :
50-2 500).

Les analyses hémoparasitologiques ont révélé une faible préva-
lence parasitaire. Les infections trypanosomiennes (à Trypano-
soma brucei, T. congolense et T. vivax) n’ont touché que 2,8 p. 100
des animaux. Des microfilaires et Babesia ovis ont été présentes
respectivement chez 5,7 et 0,7 p. 100 d’entre eux. La valeur
moyenne de l’hématocrite a été entre 24 et 38 avec une moyenne
de 32 ± 5.

Seuls 20,7 et 3,7 p. 100 des ovins ont été porteurs respectivement
de tiques et de lésions de gale.

Figure 6 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
de l’intensité des principaux nématodes des ovins de la
zone sud forestière de la Côte d’Ivoire - le cas de Strongy-
loides papillosus.

Figure 7 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
de l’intensité des principaux nématodes des ovins de la
zone sud forestière de la Côte d’Ivoire - le cas d’Oesophago-
stomum columbianum.

Figure 8 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
de l’intensité parasitaire digestive totale des nématodes des
ovins de la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire.

Figure 5 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
de l’intensité des principaux nématodes des ovins de la
zone sud forestière de la Côte d’Ivoire - le cas de Cooperia
curticei.
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Figure 9 : évolution mensuelle de la moyenne géométrique
des excrétions d’œufs de strongles par gramme de fèces
(Opg) chez les ovins de la zone sud forestière de la Côte
d’Ivoire.

Chez les animaux âgés de moins d’un an, les intensités des diffé-
rentes espèces parasitaires et les excrétions d’œufs ont été plus
élevées que chez les animaux plus âgés (tableau III). Toutefois, ces
différences n’étaient statistiquement significatives que pour les
espèces H. contortus (p < 0,001) et S. papillosus (p < 0,001).
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■ DISCUSSION

Les résultats de cette étude ont montré que la faune parasitaire
digestive des ovins de la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire a
comporté neuf espèces de nématodes, trois de cestodes et trois de
trématodes. Elle était semblable à celle observée dans la plupart
des pays ouest africains (6, 10, 12, 15, 16, 20, 23, 25, 26). T. colu-
briformis et H. contortus ont été les espèces dominantes, à la fois
par leur fréquence et par leur intensité. C’est à ces deux espèces, et
occasionnellement à O. columbianum, que l’on attribue générale-
ment les pertes de production chez les moutons (8) et c’est
H. contortus qui est incriminé dans la plupart des cas de résistance
aux traitements anthelminthiques qui ont été signalés (5, 19, 29).

Les intensités parasitaires digestives et les excrétions d’œufs de
strongles ont subi des variations en cours d’année. Ces variations
ont été statistiquement significatives pour deux espèces (T. colu-
briformis et O. columbianum) et pour l’intensité parasitaire diges-
tive totale des nématodes. Les pics parasitaires se sont situés, pour
la plupart des espèces, en février-mars, en août et en octobre-

novembre, périodes qui correspondent approximativement à la fin
de la saison sèche, à la fin de la grande saison des pluies et à la fin
de la petite saison des pluies. En réalité, il est difficile de parler
véritablement de saison sèche dans la zone sud forestière de la
Côte d’Ivoire compte tenu de l’humidité constante et des pluies
sporadiques pendant cette saison. Le faible nombre de larves trou-
vées dans les digestats pouvait être dû à la technique mise en
œuvre pour détecter leur présence. Il est possible en effet que cer-
taines larves aient été lysées pendant les 12 heures d’incubation.
Pourtant, d’autres auteurs ont trouvé des larves hypobiotiques en
grand nombre par cette même méthode (21). Néanmoins, il est peu
probable qu’il y ait eu une hypobiose larvaire dans la zone sud
forestière de la Côte d’Ivoire étant donné les conditions clima-
tiques favorables au développement parasitaire présentes toute
l’année. L’absence d’hypobiose larvaire chez les ovins a été obser-
vée au Ghana (1) où les conditions climatiques sont semblables
à celles du Sud forestier de la Côte d’Ivoire, ainsi qu’au Sud
du Nigeria (9) et de la Guinée (2). Dans les pays d’Afrique
de l’Ouest où les saisons sèche et pluvieuse sont bien marquées, le
parasitisme helminthique a une tendance saisonnière, avec une

Age Nb. H. contortus T. colubriformis C. curticei S. papillosus O. columbianum Œufs
d’animaux de strongles

< 1an 48 628 ± 903 957 ± 1 037 217 ± 678 142 ± 252 37 ± 86 1 104 ± 900
1-2 ans 48 288 ± 587 655 ± 832 69 ± 219 31 ± 59 24 ± 72 897 ± 931
> 2 ans 49 299 ± 499 698 ± 969 51 ± 112 13 ± 45 13 ± 47 965 ± 983

Total 145 404 ± 698 769 ± 953 112 ± 419 62 ± 161 25 ± 70 988 ± 937

Tableau III

Effet de l’âge sur l’intensité des principales espèces parasitaires et les excrétions d’œufs de strongles
chez les ovins de la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire (moyenne ± écart-type)

Sexe Nb. H. contortus T. colubriformis C. curticei S. papillosus O. columbianum Œufs
d’animaux de strongles

Mâle 41 547 ± 807 1 071 ± 1 008 251 ± 677 111 ± 187 50 ± 94 1 138 ± 908
Femelle 104 348 ± 645 650 ± 908 57 ± 238 42 ± 145 15 ± 56 932 ± 945

Total 145 404 ± 698 769 ± 953 112 ± 419 62 ± 161 25 ± 70 988 ± 937

Tableau IV

Effet du sexe sur l’intensité des principales espèces parasitaires et les excrétions d’œufs de strongles
chez les ovins de la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire (moyenne ± écart-type)

Gestation Nb. H. contortus T. colubriformis C. curticei S. papillosus O. columbianum Œufs
d’animaux de strongles

Non 44 459 ± 757 655 ± 812 43 ± 114 50 ± 99 23 ± 75 824 ± 679
Oui 60 273 ± 545 650 ± 978 79 ± 309 36 ± 172 9 ± 36 1 015 ± 1 097

Total 104 352 ± 646 652 ± 907 64 ± 246 42 ± 145 15 ± 56 934 ± 943

Tableau V

Effet de l’état de gestation sur l’intensité des principales espèces parasitaires et les excrétions d’œufs de strongles
chez les ovins de la zone sud forestière de la Côte d’Ivoire (moyenne ± écart-type)
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diminution des populations parasitaires adultes et des excrétions
d’œufs en période sèche et une remontée en période de pluies.
L’hypobiose larvaire y constitue l’un des principaux modes de sur-
vie des parasites, notamment pour ce qui concerne H. contortus,
pendant la saison sèche (3, 6, 10, 12, 16, 20, 25).

Les intensités parasitaires et les excrétions d’œufs ont été modé-
rées. Cela pouvait s’expliquer par l’existence d’une résistance
naturelle des ovins de race Djallonké aux infestations parasitaires
(4, 13) et par le mode d’élevage de type extensif, pratiqué pour les
ovins ayant fait l’objet de cette étude, favorisant une faible pres-
sion parasitaire. 

Une influence de l’âge et du sexe sur le parasitisme a été constatée.
La forte infestation par S. papillosus des ovins âgés de moins d’un
an avait également été observée au Nigeria (24). L’état de gestation
n’a pas eu d’influence, comme cela a également été observé au
Ghana où des auteurs ont trouvé que l’excrétion d’œufs n’augmen-
tait qu’après la mise bas (phénomène de periparturient rise) (1).

L’influence négative de H. contortus sur l’hématocrite pouvait
s’expliquer par le caractère hématophage de celui-ci, associé à sa
prévalence et à son intensité moyenne plus importante. G. pachys-
celis et B. trigonocephalum, également hématophages, ont eu de
faibles prévalences. T. colubriformis, qui a eu une prévalence plus
élevée que H. contortus, n’est pas hématophage.

L’infection par D. hospes et F. gigantica a été faible comme cela a
été rapporté dans l’Etat de Borno au Nigeria (22). L’œstrose et la
cysticercose n’ont pas semblé aussi fréquentes qu’au Sénégal où
les prévalences ont été respectivement de 46,39 p. 100 (28) et de
60 p. 100 (20). Le parasitisme sanguin a également été faible :
2,8 p. 100 des animaux ont été porteurs de trypanosomes, contre
15 p. 100 en Gambie (12) et 16,7 p. 100 au Nigeria (11).

Ces différents résultats permettent, en attendant des études portant
sur une lutte antiparasitaire ciblée, de préconiser, pour les ovins de
race Djallonké des élevages de type extensif, des traitements indivi-
duels contre les strongles digestifs au lieu de traitements stratégiques
de tous les animaux. Les animaux traités seraient alors les femelles
en période d’agnelage, pour réduire les risques de periparturient
rise, les agneaux au sevrage, car leurs risques d’infection sont plus
élevés, et les animaux maigres, car ils sont généralement très infes-
tés. Pour les élevages de type intensif ou semi-intensif, un schéma
de prophylaxie médicale serait envisageable compte tenu de la pres-
sion parasitaire généralement plus importante. Ce schéma de pro-
phylaxie ne comporterait que deux traitements annuels. Le premier
se ferait en fin de grande saison des pluies (juillet-août) afin d’élimi-
ner les vers accumulés pendant cette saison. Le second s’effectuerait
en début de la grande saison sèche (décembre-janvier) pour mainte-
nir le parasitisme à un niveau bas. 

■ CONCLUSION

Le Sud forestier de la Côte d’Ivoire est soumis à un climat tropical
humide, favorable tout au long de l’année, au développement para-
sitaire. Ainsi, les ovins de cette région avaient un polyparasitisme
digestif peu influencé par les saisons et dominé par les strongles,
notamment T. colubriformis et H. contortus. Le parasitisme était
d’intensité modérée et ne justifiait pas le traitement de masse des
troupeaux dans les élevages de type extensif. Le traitement indivi-
duel des animaux fortement infectés aurait pu être envisagé. Pour
les ovins des élevages intensif ou semi-intensif, où la pression
d’infection peut être plus forte, deux traitements par an pourraient
se justifier afin de réduire la charge parasitaire. L’évaluation de
plusieurs types de programmes de prophylaxie médicale demeure
néanmoins nécessaire pour établir un calendrier optimal. 
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Summary

Komoin-Oka C., Zinsstag J., Pandey V.S., Fofana F., N’Depo A.
Epidemiology of parasites of sheep in the Southern-forest
zone of Côte d’Ivoire

An epidemiological study of parasites of Djallonke sheep was
carried out in the Southern-forest zone of Côte d’Ivoire,
where the climate is tropical. Six sheep were necropsied
every month for two years, from August 1994 to July 1996
(n = 145). The parasite spectrum comprised nine species of
nematodes, which were, in decreasing order of prevalence,
Trichostrongylus colubriformis (89.7%), Haemonchus
contortus (84.1%), Strongyloides papillosus (49.7%),
Cooperia curticei (42.1%), Oesophagostomum columbianum
(25.5%), Gaigeria pachyscelis (20.2%), Trichostrongylus axei
(11.7%), Trichuris globulosa (11.7%) and Bunostomum
trigonocephalum (2.1%). It also comprised three cestodes
(Moniezia benedeni, M. expansa and Cysticercus tenuicollis)
and three trematodes (Paramphistomum spp., Dicrocoelium
hospes and Fasciola gigantica). The other parasites observed
during the study were coccidia, microfilaria, protozoa
(Babesia ovis, Trypanosoma brucei, T. congolense and
T. vivax) and Oestrus ovis. Seasonal variations in the
parasitism were observed, but there was no hypobiosis.
Parasite burdens and helminth-egg excretion were moderate
throughout the year. Animals under one year of age and
males were more infected than other sheep. Prophylactic
measures are suggested. 

Key words: Djallonke sheep - Helminth - Disease control -
Tropical forest - Côte d’Ivoire.

Resumen

Komoin-Oka C., Zinsstag J., Pandey V.S., Fofana F., N’Depo A.
Epidemiología de los parásitos de los ovinos en la zona fores-
tal sur de Côte d’Ivoire

Se llevó a cabo un estudio epidemiológico del parasitismo en
los ovinos de la raza Djallonké en la zona forestal sur de Côte
d’Ivoire, la cual beneficia de un clima tropical. Cada mes y
durante dos años, se realizaron autopsias en seis corderos, de
agosto 1994 a julio 1996 (n = 145). La fauna parasitaria mos-
tró nueve especies de nematodos, en el siguiente orden de
prevalencia: Trichostrongylus colubriformis (89,7%), Hae-
monchus contortus (84,1%), Strongyloides papillosus
(49,7%), Cooperia curticei (42,1%), Oesophagostomum
columbianum (25,5%), Gaigeria pachyscelis (20,2%), Tri-
chostrongylus axei (11,7%), Trichuris globulosa (11,7%) y
Bunostomum trigonocephalum (2,1%). Se observaron igual-
mente tres céstodos (Moniezia benedeni, M. expansa y Cysti-
cercus tenuicollis) y tres trematodos (Paramphistomum spp.,
Dicrocoelium hospes y Fasciola gigantica). Los otros parásitos
observados durante el estudio fueron coccidios, microfilarias,
protozoarios (Babesia ovis, Trypanosoma brucei, T. congo-
lense y T. vivax) y estros (Oestrus ovis). Las variaciones esta-
cionales del parasitismo fueron evidentes, pero sin hypobiosis
larval. A lo largo del año, las intensidades parasitarias y la
excresión de huevos de helmintos fueron moderadas. Los ani-
males de menos de un año de edad y los machos tuvieron
intensidades más elevadas que los otros ovinos. Se propone
un esquema de profilaxis anti-parasitaria. 

Palabras clave: Ovino Djallonke - Helminto - Control de
enfermedades - Bosque tropical - Côte d’Ivoire.

Retour au menuRetour au menu


